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HUBERTINE AUCLERT

Madame Hubertine Auclert [suffragette], Agence Rol, 1910, BnF. 

“ La femme ne doit pas seulement être
l’âme de la famille, il est nécessaire

qu’elle soit l’âme de la Cité ”

1848 - 1914

JOURNALISTE, MILITANTE
FÉMINISTE

Née le 10 avril 1848 à Saint-Priest-en-Murat et
morte le 9 avril 1914 à Paris, Hubertine Auclert  
est une journaliste et militante féministe,
figure majeure du combat en faveur du droit de
vote, de l’éligibilité et de l’indépendance
économique des femmes et une des premières
femme à se revendiquer “féministes”. 

Issue d’une famille républicaine, elle est
marquée par l’engagement de sa mère qui
accueille des “filles-mères” (mères célibataires),
rejetées par la société. 

Devenue indépendante, elle emménage à Paris
dans l’idée de lutter pour la révision du Code
Napoléon (code civil) dans les domaines de
l’éducation, du droit de vote et du divorce des
femmes et s’engage au journal L’Avenir des
femmes, alors non favorable au droit de vote des
femmes. Jugeant cet état de fait inadmissible,
elle le quitte en 1876 et fonde la société “Le droit
des femmes” (qui devient plus tard “Le suffrage
des femmes”) avant de créer son propre journal
en 1881, La Citoyenne. Elle tient également des
rubriques au sein de La Libre parole et du Radical,
défendant inlassablement l’égalité absolue
entre les femmes et les hommes. 

Le vote des femmes, “Voix données aux femmes”, Paris, Giard & Brière, 1908, p. 17.

08 mars
Journée
internationale
des droits des
femmes

Alors que La Caricature imagine un “coup
d’état féminin”, Hubertine Auclert multiplie
les actions militantes : elle entame une
grève des impôts (“je ne vote pas, je ne paye
pas”), elle manifeste, Place de la Bastille,
elle brise symboliquement une urne lors des
élections municipales de Paris et réclame la
féminisation de la langue française. 


